
ET QUE MON RÈGNE ARRIVE  
De Léonora Miano mise en scène de Odile 

Sankara  
  
© Christophe Pean  
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R... M Quelques spectacles des Zébrures d’Automne a suivre jusqu’au 2 octobre

Le fem|n|n comme fil rouge, mais pas seulement

La premiére semaine des
Zébrures d'Automne a déja
permis de voir quelques
spectacles marquants.

Evoquons trois créations,
a commencer par Ce silen-
ce entre nous de la drama-
turge roumaine Mihaela
Michailov. Entre jeu, musi-
que et arts plastiques, I'es-
thétique de ce spectacle
mis en scéne par Matthieu
Roy est superbe, au servi-
ce d’un propos fort.

Le texte raconte Ihistoire
d’une lignée de femmes, la
fagon dont elles se trans-
mettent de génération en
génération les codes qui
régissent leur condition. In
fine, il apparait que les
femmes sont, bien malgré
elles, les meilleures gar-
diennes des diktats et vio-
lences du patriarcat.

Patent ou insidieux,

jamais d'acquis

Cela se sait bien sir mais
mérite sans doute d’étre dit
et redit. Dans certains pays,
les violences faites aux fem-
mes sont patentes. Ailleurs,
elles sont plus insidieuses.
Quand leur émancipation
semble acquise, elle ne l'est
jamais au point de ne pou-
voir étre remise en cause.
Au-dela de I'’émotion née

ET QUE MON REGNE ARRIVE. De I'intelligence, de I'humour. PHOTO CHRISTOPHE PEAN

du texte et de I'esthétique,
un tel spectacle ne laisse
pas “sans voix”. Bien au
contraire, il laisse les spec-
tateurs et spectatrices avec
beaucoup a dire, tant il fait
écho a des réalités intimes,
ce qui provoque en eux
maintes réflexions.

Dans une esthétique tres
différente, Et que mon ré-
gne arrive produit aussi
cet effet. Il s'agissait d'une

création trés attendue du
festival. Le texte a été écrit
par Léonora Miano et mis
en scéne par Odile Sanka-
ra. L'ensemble pose la
question du rééquilibrage
des relations de pouvoir
entre les hommes et les
femmes. En clair, le ma-
triarcat doit-il remplacer le
patriarcat ? Faut-il vrai-
ment passer de la femme-
objet a 'homme-objet ?

Ce questionnement est
exploré avec beaucoup de
finesses, de nuances, d’in-
telligence, d’humour. Le
jeu des interpretes est re-
marquable, avec des mo-
ments scéniques forts or-
chestrés par Odile
Sankara.

Autre qualité, ce specta-
cle est a la fois localisé et
universel, interpellant sur
la situation de I'’Afrique,

tout en interrogeant sur le
sort des hommes et des
femmes de toute la plané-
te.

Le féminin n’est pas le
seul theme du festival. Il
donne aussi a voir une di-
versité de formes, parfois
atypiques. C’était le cas
de Supiim. Cette création,
donnée au pdle Sirque de
Nexon, se situe entre ins-
tallation et performance.
Elle immerge au cceur
d’aspects méconnus de la
culture africaine. Entre
conte, rap, chant, Supiim
raconte la tradition d’un
savoir-faire, celui du forge-
ron. La troupe, dirigée par
KPG, conteur issu d'une li-
gnée de forgerons, a re-
construit une petite forge

traditionnelle dans le parc
du chateau de Nexon.

Supiim permettait de ra-
conter, outre l'art du forge-
ron, la confrontation entre
la tradition et la moderni-
té.

Crucial

La question est cruciale
sur le continent africain.
Avec la perte de la tradition,
se perdent les valeurs ga-
rantes de cohésion socia-
le. En méme temps, il faut
bien que la société africaine
se transforme. Voila ce que
raconte Supiim. Ne man-
quant ni de charme ni d’in-
térét, cette forme aurait tou-
tefois mérité d'étre
resserrée. Elle n’en aurait
été que plus percutante.

M Quelques temps forts a venir

Anopas, danse urbaine, Limoges, mardi 28 septembre. Down
Tiger Dow, spectacle jeune public, Limoges, du mardi

28 septembre au vendredi 1% octobre. Flying Chariots,
théatre, Limoges, mercredi 29 et jeudi 30 septembre,
vendredi 1* octobre. Chaos, théatre, Feytiat, jeudi

30 septembre, vendredi 1* et samedi 2 octobre. Une pierre
de patience, d'aprés Atiq Rahimi, thédtre, Limoges,

vendredi 1 et samedi 2 octobre. Rencontre avec Atiq
Rahimi jeudi 30 septembre. Nuit francophone, suivie d'une

« Aube afghane », en cléture, samedi 2 octobre. Entre

autres...

Détails sur www.lesfrancophonies.fr
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Les Francophonie-des écritures à la scène 
Soutien  
  
  
Institut français - dispositif - Des mots à la Scène 
Résidence de recherche/ création à Ouagadougou du mois de juillet à septembre 2021

 Du 13 au 22 septembre 2021    

Étape de finalisation à Limoges   
  
  
 

23 et 25 septembre 2021  
  
  
Création au Festival Les Zébrures d’Automne Francophonies 
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de Limoges  
  
 
 
«   La terre comme la maison doit revenir aux femmes.  
Certaines de nos traditions l’avaient compris. Il faut réactiver ce principe de bon sens, en faire le socle des politiques du futur. La face du continent en sera vite changée.  


 
Depuis le temps, nous avons évalué les compétences des  
Propos  de la pièce 
Subsahariens de sexe masculin. Leur programme tient en quatre points : se pomponner, pérorer, copuler, procréer.  

Sans doute faudra-t-il nous demander comment de telles larves s’échappent de nos flancs. Quelle part de  
nous se diffuse alors en eux ? Les femmes peuvent-elles   donner naissance aux garçons et tout ignorer de la manière 

dont ils deviennent des hommes ?  
»  
« Congédier le stigmate, se réinventer, faire valoir ses droits sur le futur et contribuer à façonner les lendemains du monde. On pourrait résumer ainsi la tâche qui incombe à l’Afrique subsaharienne de notre temps. La mener à bien suppose une relation saine avec soi-même, une confiance retrouvée dans les possibles dont on porte en soi la manifestation.  
S’il n’en fut pas toujours ainsi sur le continent et loin de là, les femmes africaines sont moins sollicitées qu’elles ne le furent autrefois pour prendre leur part du devenir des peuples.   
À l’honneur dans cette pièce, elles nous convient à une traversée de leur mémoire individuelle et collective, revisitent leurs savoirs intimes et spirituels, prennent appui sur ce matrimoine pour imaginer le règne du féminin.  
À travers ce voyage intérieur dont la figure masculine n’est pas absente, la force féminine s’impose comme une puissance régénératrice, libératrice. C’est à elle qu’il revient de transformer le monde. Mais les femmes partagent-elles une même vision de leur pouvoir et de son exercice ? »  Leonora Miano. 

« ET QUE MON REGNE ARRIVE », spectacle d’une heure vingt minutes (1h20mn) met en relief cet univers dramatique traversé par trois personnages : EYITOPE OSIMORE (l’intellectuelle), TEDOXE (la jeune fille en quête de repère sentimental) Et UNTCHU (le gars du coin).  

Entre discours politiques et interaction relationnelle, dans une mise en scène à la fois sobre et épurée, ce spectacle se veut un espace de communion presqu’intimiste avec le public.  

Ainsi, par la puissance du verbe envahie par un univers de musique jazz (de Fella Kutsy à Nat King Kole, en passant par David ZOUNGRANA), les acteurs évoluent dans un espace scénographique scindé en deux. L’un caractérisant l’univers de EYTOPE ESIMORE, symbole de la femme intellectuelle, mémoire de la lucidité du savoir intime et spirituel féminin ; et l’autre représentant à la fois, l’univers contemporain de la jeune fille TEDOXE et le bar du GARS DU COIN, UNTCHU. 
« De nos jours, l’écriture contemporaine se fait le devoir de poser la problématique de la tragédie contemporaine. Il nous faut prendre soin des vies. Il nous faut susciter l’espoir, ensemencer le rêve. Il faut assainir nos rapports à l’autre, au monde.  » Odile SANKARA 
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Parcours 

Léonora Miano - texte  
Née à Douala (Cameroun) en 1973, Léonora Miano est une des voix majeures de la littérature en langue française. Romancière, dramaturge et essayiste, elle est l’auteur d’une vingtaine d’ouvrages. Son œuvre explore les expériences subsahariennes et afrodescendantes avec le souci de l’universalité de la condition humaine. Léonora Miano a reçu le prix Goncourt des lycéens en 2006 pour Contours du jour qui vient (Plon), le prix 

Seligmann contre le racisme en 2012 pour Ecrits pour la parole (L’Arche), le 

prix Fémina et le Grand prix du roman métis en 2013 pour La saison de l’ombre (Grasset). En 2020, l’Université de Lorraine, en collaboration avec l’Université de la Grande région qui rassemble 6 institutions universitaires européennes, crée le prix « Frontières Léonora Miano » en hommage à ses écrits et à ses engagements.  
Léonora Miano a conçu et dirige la collection Quilombola chez Seagull Books, éditeur indépendant basé à Calcutta (Inde).  
Elle est la fondatrice de la maison d’édition The Quilombo Publishing, installée à Lomé (Togo).  
Crédit photo : Emerson Lawson.  
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Odile Sankara – mise en scène 
Elle découvre la théorie du théâtre au Département de Lettres modernes à l'Université de Ouagadougou. Après l'année de Maîtrise, elle rejoint la Compagnie Feeren de feu Amadou Bourou à la fin de l'année 1990. C'est Amadou qui lui donne tous les fondamentaux du théâtre. 

En 1992-93, elle fait sa première sortie professionnelle à l'île de la Réunion où elle participe à la création de Millénium au Théâtre Vollard de Emmanuel Genvrin.   

1997, elle participe au Festival voix de Femmes à Liège 

De 2002-2007, elle bénéficie d'une résidence à la scène nationale de Belfort, Le Granit. Elle y rencontre plusieurs metteurs en scène dont Benoît Lambert, Ezéquiel Garcia Romeu et Jean Lambert-wild.  

Sa rencontre avec Jean-Louis Martinelli en 2004 va la propulser sur les grandes scènes internationales, en Amérique latine, en Europe centrale et de l'est, en Afrique et dans les îles. Elle diversifie ses rencontres et ses expériences de plateau avec Pierre Guillois, Fargass Assandé, Moïse Touré, Salia Sanou, Aristide Tarnagda, Pascal Rambert.  

Elle a interprété de grandes figures de la Tragédie grecque telle que Médée et joué dans une vingtaine de spectacles dont les plus récentes sont Terre Ceinte et La plus secrète mémoire des hommes de Mohamed Mbougar Sarr (Prix Goncourt 2021), tous deux adaptés et mis en scène par Aristide Tarnagda. 

Création/formation théâtrale 

Odile a créé sa Compagnie KANDIMA en 2017. Elle en est la directrice artistique. Elle est metteure en scène et fait de la question de la création non seulement une passion mais aussi et surtout un défit d’inscrire la femme dans le paysage de la création théâtrale en Afrique. Son engagement au théâtre est un désir d’émancipation.  

La question de la formation et de la transmission sont également au centre de ses activités. De 2016-2022, elle a mis en scène: Parole due, des poèmes de Aimé Césaire. Façons d’aimer et Musika, des textes  d’Aristide Tarnagda. Et sa dernière création, Et que mon règne arrive, un texte de Léonora Miano, créé au festival des Francophonies de Limoges.  

Elle a intervenu comme formatrice au CDC la Termitière de Salia et Seydou. A Bujumbura pendant trois ans de 2017 à 2019 où elle a formé toute une promotion de jeunes comédiens burundais. Elle participe aux formations du Labo Elan des Récréatrales. 

2017, elle anime le programme de lecture sur la chaîne de télévision LCA. Elle en est la lectrice. 

Expérience au cinéma   

1999, Kadi Jolie de Idrissa Ouédraogo 

2000, les Héritiers de Abdoulaye Dao 

2023, Ni chaînes ni Maître de Simon Moutaïrou 

Vie Associative 

1997, co-fondatrice de l'Association Talents de Femme. Elle a co-organisé de nombreuses années, le Festival Voix de Femmes au Burkina en collaboration avec le Festival Voix de Femmes de Liège. Et  le prix littéraire destiné aux jeunes filles du Burkina. 

Distinctions 

2004, Grand Prix Littéraire à la SNC en nouvelle  2019, elle devient la Présidente des Récréatrales  

2022, Présidente du jury RFI Théâtre  

2023, Jury officiel Etalon fiction long métrage de la 28ème édition du Fespaco 
Fiche technique 
Dimensions scène :  8 m d'ouverture et 6 m de profondeur 
Temps de montage :  4 h 
Temps de démontage : 2 h et demi voir 3 h 
Besoins techniques  
1 écran de projection  

1 vinyle 

3 plantes naturelles dans des petits pots 

1 bouteille de vin 

Des coupes pour vin 

Des fruits et légumes 
Besoins en sonorisation : Dispositif de sono en musique (enceinte et lecteur MP4) 

Personnels supplémentaires sur place : 1 Technicien son, 1 technicien lumière, Un régisseur général, 2 techniciens polyvalents pour montage et démontage. 
En tournée 
Frais annexes – 7 personnes  

1 metteure en scène – depuis le Burkina Faso  

 
3 comédien.ne.s  
– 2 depuis le Burkina Faso et 1 depuis le Bénin  

 
1 scénographe  
– depuis le Burkina Faso  

 
1 régisseur son  
– depuis le Burkina Faso  

1 régisseur lumière – depuis le Burkina Faso 

Coût de cession pour 1 représentation   

4 500 euros  

Presse 
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Aux Francophonies, Odile Sankara prone le regne
des femmes et de la beauté
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FODASTS  AFROUE  AFROUEFOOT  LESPLUSILS  STOPLRX

- DE VIVE(S) VOIX

Zébrures d’automne: Jean dAmérique et Odile
Sankara mettent les femmes a I'honneur




  
LIRE  
[image: image12.jpg]T e —

Les Francophonies 2021: «Quelle place pour la
création francophone en France?»

nos
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Le 28 septembre 2021  
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La scéne pour soulever des mot

A retrouver dans Iémission
TOUS EN SCENE par Aurélie Charon




Les Zébrures d'Automne : un festival qui fait sens.   

Évidemment, il est difficile de tout voir lors d'un festival aussi dense que les Zébrures d'Automne, consacré à la création francophone. Mais la première semaine a déjà permis de voir quelques spectacles marquants. Ils le sont parce qu'ils suscitent chez le spectateur de l'émotion, mais aussi beaucoup de réflexions. Ces spectacles-là sont porteurs de passionnants débats. Parmi eux, certains tracent un fil rouge : le féminin.  
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Après le très beau concert d'ouverture, Malek, le public a pu découvrir notamment Ce Silence entre nous. La pièce écrite par la dramaturge roumaine Mihaela Michailov, mise en scène par Matthieu Roy, est l'une des quatorze créations des 38èmes Zébrures d'Automne. L'esthétique y est superbe, au service d'un propos fort.  

Le texte raconte l'histoire d'une lignée de femmes, la façon dont elles se transmettent de génération en génération les codes qui régissent leur condition. Il est question de maternité, du rapport à la maternité, d'éducation. Il est question des hommes, d'un père dominateur, violent, redouté.  

leur incompréhension, leur révolte face à une mère pour l'une, grand-mère pour l'autre, mutique et oublieuse. Ce propos rude développe l'idée que les femmes sont, bien malgré elles, les meilleures gardiennes des diktats et violences du patricarcat.  

Cela se sait, mais mérite d'être dit et redit. Non ? Dans certains pays, les violences du patriarcat (mariages forcés, etc.) sont patentes. Ailleurs, elles sont plus insidieuses. Sous certaines latitudes, l'émancipation des femmes semble acquise, ouvrir les yeux sur le rôle de chacune dans cette lignée de femmes.  

La mise en scène est belle, entremêlant le jeu de trois comédiennes, la musique jouée sur scène et les arts plastiques. Les toiles de Bruce Clarke sont superbes, mises en valeur par les lumières. Le texte est dit en français et en roumain. L'alchamie porte le propos rude avec élégance.  

Au-delà de l'émotion, un tel spectacle ne laisse pas sans voix, selon l'expression consacrée. Bien au contraire, et c'est une qualité. Il laisse les spectateurs et spectatrices avec beaucoup de choses à dire, tant il fait écho à des réalités intimes, ce qui provoque en eux maintes réflexions.  
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Dans une esthétique très différente, Et Que mon règne arrive produit aussi cet effet. Il s'agissait d'une création très attendue du festival. Le texte a été écrit par Léonora Miano et mis en scène par Odile Sankara. L'ensemble pose la question du rééquilibrage des relations de pouvoir entre les hommes et les femmes. En clair, le matriarcat doit-il remplacer le patriarcat ? Faut-il vraiment passer de la femme-objet à l'homme-objet ?  

Ce questionnement est exploré avec beaucoup de finesse, de nuances, d'intelligence et d'humour. Le jeu des interprètes est remarquable, avec des moments scéniques forts orchestrés par Odile Sankara, comme celui de la danse ou des hésitations vestimentaires.   

Autre qualité, le spectacle est à la fois localisé et universel, interpellant sur la situation de l'Afrique, tout en interrogeant sur le sort des hommes et des femmes de toute la planète.  
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Le féminin n'est pas le seul thème du festival. Il donne à voir une diversité de formes et de thèmes, parfois atypiques. C'était le cas de Supiim. Cette création, qui était donnée au pôle Sirque de Nexon, se situe entre installation et performance.  

Elle immerge au cœur d'aspects méconnus de la culture africaine. Entre conte, rap, chant, Supiim raconte la tradition d'un savoir-faire, celui du forgeron. La troupe, dirigée par KPG, conteur lui-même issu d'une lignée de forgeron, a reconstruit une petite forge traditionnelle dans le parc du château de Nexon.  
Supiim permettait de raconter, outre l'art du forgeron, la confrontation entre la tradition et la modernité. La question est cruciale sur le continent africain. Avec la perte de la tradition que les anciens font tout pour préserver, se perdent les valeurs garantes de cohésion sociale. En même temps, il faut bien que la société africaine se transforme. Voilà ce que raconte Supiim. Ne manquant ni de charme ni d'intérêt, cette forme aurait toutefois mérité d'être resserrée pour être pleinement audible.  

https://www.lepopulaire.fr/limoges-87000/loisirs/quelques-spectacles-aux-zebrures-d-automne-a-suivre-a-limoges-et-dans-sa-region-jusqu-au-2octobre_14018871/  
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